
Ixi Trail'd?union *e plaint île ce que l'im­
primerie «lu gouvernement ait i,'iuigé<lié un 
certain nombre d'ouvriers. Il faudrait ce­
pendant être raisonnable. Nous .compatis- 

de tout notre cœur au désagrément 
qu’ont éprouvé les ouvriers congédiés ; mais 
l’imprimerie du gouvernement n’est |taa un 
atelier national, c'eut une entreprise dirigée
commercialement, elle a à faire face pendant 
la durée de chiujue session, à un surcroît de 
travaux qui doivent être publu-s dans les 
vingt quatre heures, il faut bien qu elle 
prenne des ouvriers suppli 
satisfaire h ce

mtaires, jiour 
sogne. l'ri tcnd- 

ftendant 
-e, un personnel calculé 

d’après !«• nombre requis pour les besoins 
exceptionnels de la

•mît «le

douze mois de I

Le directeur général des douanes françai 
ses vient d'adresser 
ce service la circuit

principaux chefs de
suivante

Paris, le 23 avril 1889.
Monsieur le directeur.

tient" ou va s'ouvrir l’iï.xAu pos
alors «pie les étrangers de t 

préparent à venir en 
à eette grande manif

universel) 
nationalité s« 
pour assis tel 
du travail et 
peler aux employé» 
plus que jamais A se 
prévenants à l’égard «les voyageurs.

L'administration se plaît à espérer que 
i d’eux, dans la sphère de ses attribu­

tions, se pénétrera «le ce devoir, et qu'aucu­
ne plainte fondée ne lui sera adressée contre 
les agents chargés de la visite «les bagages.

.le vous prie eu ce qui vous concerne, d’a­
dresser au service de votre direction toutes 
les recommandations propres il a 
résultat que l'administration en att

le conseiller d'Etat, «lirectcur général, 
G. Pali.Aïs.

Un gouvernement qui recommande aux 
employés des douanes d’etre prévenants en­
vers le public, cela est si beau et ai rare que 
cela méritait d'être cité, quand cela ne serait 
que pour que les autres en fassent leur pro-

i

n
doivent s'attacher 

montrer courtois et

ehw

ssurer le

journaliste
qui a de la chance, à qui 1 )amo Fortune 
vient de sourire de lu plus charmante façon. 
Le nom de cet heureux mortel est Charles 
Armand. Il est propriétaire de la ChronicU 
de Halifax, ainsi que d’une mine d'or située 
A New-Ail
une caisse «le quartz évaluée A $4,000

A la bonne heure ! voici

et dont on vient de retirer

Il est bon «le répéter parfois à nos grands 
réformateurs jioHti«]ue» le dicton anglais qui 
nous rappelle qu’il faut être au moins deux 
pour faire un marché. C’est là une vérité 
que paraissent avoir oublié' les politiques qui 
nous parlent des avantages que le Canada 
retirerait de la réciprocité sans restriction, 
et qui ne se demandent jamais ce que les 
Etats-Unis peuvent penser «le leur théorie.

Il serait également lion de rappeler ce 
dicton aux partisans canadiens «le la Fédé­
ration Impériale. Voici bientôt cinq ans 
qu’ils nous en cornent les oreilles ici et eu 
Australie ; mais d’après M. Alexander Gor­
don, eette réorganisation «le l’empire britan­
nique serait trop désavantageuse à la G ramie 
Bretagne pour «ju'elle y mette jamais les 
mains.—M. Gordon vient «le faire paraître à 
Londres, à la librairie Simpkin, Marshall 
A Co., de Stationers' Hull Court, une bro­
chure, sous le titre de “ l'Avenir de l'Em­
pire,'’ dans laquelle il démolit sans pitié la 
doctrine de la Fédération Impériale. Le 
terrain une fois «léblayé, l'auteur conseille 
de donner des gouvernements autonomes à 
l’Irlande, à l’Ecosse, à la Principauté de 
Galles et même à l’Angleterre, qui enver­
raient toutes tie# représentants à un parle­
ment et conserveraient avec les colonies les 
relations qu’elles ont actuellement. Ce plan 
nous parait de beaucoup le plus sage.

Le public canadien aimera, sans «loute, à 
apprendre ce que M. Dalton McCarthy et 
le principal Grant pensent de la proposition 
de M. Gordon*

Il n’y a pas moins de 11,000 propriétaires 
d’immeubles dans la ville de Montréal. En 
supposant que chacun d'eux fasse partie 
d’une famille de cinq personnes, cela ferait 
un total de 55,000 habitants logés dans 
leurs propres maisons ; soit à peu près un 
quart de la population entière. Il y a peu 
de villes qui puissent montrer .une aussi 
forte proportion de propriétaires fonciers.

BANQUET TAILLON
CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par les Conser­
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l’opposition, au­
ra lieu mercredi le 29 mai, à V hrs.
p. m.

Sir John Macdonald, premier mi­
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin.'sir Adolphe Caron, l'honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d'y assister.

Le nombre des billets étant né
cessaircment limité, les souscripteurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d’admission 
est de $3.00.

Le comité est à prendre des me­
sures pour obtenir des prix réduits 
sur les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser­
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande sa’.lo du St. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. !.. DE Martigny, 
G. F. C’OOKE,

Secrétaires
Montréal, 9 mai 1889.

MERCKEDl 15 MAI 1889

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville pai 
la manière habile avec laquelle 
il ding a l'ancienne maison 
“ Cushing ” sur la ruo Nicho­
las, vient, d’ouvrir sur la rue 
Sussex un salon de première 
clas e,< ù il tiendra toujours dea
mu wilts ut! PiuiMtr- 
• LASSE — Toujo irs en 
ninins des WtUKÏS de 
première marque.

VliSHl Sti & CO,
Nn. H4H Rne Snmex.

AUX IIOTFXMEKN oui ont bc-
i-ol'i -le «apiseerie vernie «le toute» 
a lit-z chez J. B. DUFORD

108 rue Rideau.

peinture préparée surpasse re qn'il y 
a « ans la ville, chez J. B DUFOIU),

108 rue Rideau

RIDEAUX en to les ‘es plus nou­
veaux pjtrons à bon marché chez

J. B DU FORD,
108 rue Rideau.

I.e

Achetés le psla de Turmbnll 
a SA, rne Bldean.

Potter A Kldkl, 2Ht. rne Welilnc-

J. H DUFOKD. 108 rue Rideau, a 
le meilleur choix de tapisserie à 10, 12 15c 
le roileau qu'il y a dans la ville.

Avis de déménagé me ut.
Mde Adams désire informer ses élèves 

unerases qu'elle a transpo té 
du No 234 rue Queen, au No

tous les 
demeure 
rue U'Co

REME'IM PI MJ* c.rtre les hé­
morroïdes—Pour le» hémorroïdes internes 
ou ex ernes. La guérison i.e iran [ue 
jamais de se pro luire aires quel jues aj>- 
plications.

Pour hémorroiiles avec écoulement in­
terne de sang, demandez la 8u i-ositoire 
l*inu*. R mède et préventif sûrs. En 
vente chez tous les pha

Aux veyngeure«recommerce
Avant d üuuuer vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises 
vous procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

rmaciens

pour
forte

REMEDE DEPOTS
POOR les
MRrqn* de

Onguent « 1SUS
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire apiè# quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroîiles av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédients de ce re- 
la gomme pure du Pin blanc du

Mis en boites séparées.

mède est

EH VENTE CHEZ LIS PHARMACIENS

— PREPARE PAR —

I •J
Ottawa, Ontario

La 61asg w et London

Assurance contre le Fen
CAPITAL 
Actif en Canada 
Dépôt au G<-uve 
Revenu annuel

La compagnie la plus populaire en Cana­
da. Perte# rég ées promptement et libéra- 
émeut.

$1,500.000 
270 000 
180 000 
350,000

m»ment

STEVtART BROWN,
G-rant au Canada

chas, de-jardins.
Agi-nt général du «listrLt.

Bureau Tempo.are, Victor-a • hambers 
nie Wel i- gtnn vis-à-vis les bâtis.-ee du 
Gouvernement Ottawa.

Nouveau magasin de Chaus- 
— sures-----

J Invite le public à venir me fkire 
visit". Je tiens au»si plusieurs homme# 
pour ouvrage» «le pratique»—satisfaction 
garantie.

G. GLAUDK,
.Rue Dalhouée

X

fi un il
SPECIAL

Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cto 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den­
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
s ic vendus en bas du 

prix coûtant. *

Vente'sar.E réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi­

selles.

N. B.- tii vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN
FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COST GM ES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAÏ t JARVIS
117 RUE SPARKS

lélèifhoiie SRI

L’HOTEL - CUSHING

Demande d'instituteurs
On demande deux insl.tuteurs catholi- 

tm d'école modèle 
1 "anglais, 

ckingham.

que», tenant des diplô 
et #!• h. nt bien le fra 
jour en-eigner au volage 
Pour plu» ample» iuloiin.t

Buckingham,

•td' B*

m.”a’guy’

Ecurie de Louage a vendre
M. Joe. Seneral, coin des rue» York et 

Dalhotttie oflre en vente son Écurie de 
louage compl-t consultant en chevaux, 
voiture* et rtb-s de b« (lie de première 
claaae, à un prix 'rts modéré.

Ancon choix ne pouvait être pins malheu­
reux. On a peut-être dit trop de mal de M. 
Beausoleil. Il a du talent et de l'esprit de 
ressource ; il possède une granile qualité qui 
manque absolument à tous les autres mem­
bres de son parti, la discrétion ; on dit qu’il 
a fait fortune trop vite, ce qui est fâcheux 
pour un homme public et pour un ancien 
échevin ; les trente et un mille piastres de 
commission pour la perception «le la taxe 
de# corporations, ont fait un effroyable scan­
dale, et je m'associe sans réserve à l’indigna­
tion publique, mais je ne vomirai# pas affir­
mer que M. Beausoleil ait mis dans sa poche 
la totalité de ces trente et un mille piastres, 
parce que j'ai «le lionnes raisons de croire le 
contraire. Quoi qu'il en soit, M. Beausoleil 
avait, pour jouer le rôle d'éminence grise, le 
plus formidable défaut qui #c puisse rencon­
trer, celui «l’être réliarliatif et antipathique. 
Les personnes qui sont chargées de ces sortes 
de situations, occultes et extra légales, s'ef­
forcent de se faire panlonner le rôle qu’elles 
jouent par do la bonne grâce, «le la bienveil­
lance et de la bonne humeur ; M. Beausoleil 
est cassant et autoritaire, il a toute la bonne 
grâce d'une porte de prison ; lorsque, par 
hasard,il fait ce qu'on lui demande, il le fait 
de façon à ce qu’on lui en sache aucun gré ; 
et il a une manière de refuser, «pii laisse à 
croire que c'est sa faute et qu'il a fait pci 
sounellement exprès de ne pas vous servir.

Au bout d’un an <le durée «le son ministère-
occulte, il était parvenu à provoquer, i>armi 
les libéraux de Montréal, une insurrection 
si générale, que se sont ces derniers qui se 
sont mis à la tête du mouvement pour le 
faire liattve, à la réélection du conseil «le 
ville. Et ces libéraux n’étaient |«a* «les es 
prits grincheux, des dissiib 
pour la plupart «les amis de M. M< 
ne sc sont séparés «le lui que «lau# cette seule 
occasion et «jui figurent aujourd'hui parmi 

plus ardents défenseurs 11 faut tenir 
compte de toute# ce- faut 
haiion iju'elles ont produite dans ht direction

«l«i

la pertui

la f«du jiarli, pour apprécie 
que les mécontents ont fini par conquérir 
Montréal.

On dit, que M. Thilieaudeau est, aaJoiu- 
d’hui, parmi les plus fougueux «le ce# mé­
contents, et il est toujours amusant d'en­
tendre le président «le la compagnie d'élec­
tricité déclamer contre les boodlere. Je ne 
voudrais pas attrister M. Thilieaudeau, qui 
est un galant homme, qui a fait autrefois 
«le gramls sacrifices pont- 
est malheureux et aigri : mais je doute que 
cet ancien ami «le M. Mercier et «le M. Beau­
soleil, ce collaborateur passionin'- «le la cam­
pagne nationale, soit séparé «le M. Mercier 
ou de M. Beausoleil par aucune question «le 
principe. Les mauvaises langues «lisent 
qu'il se plaint du patronage qui est accor­
dé, a son détriment, à la maison Boisseau. 
Est-ce vrai ? je l'ignore ; mais il se plaint 

«le côté, et «le 11c 
la ripartition des

parti, et qui

assurément d'avoir été
pas être consulté 
places et «les faveurs. En cela, M. Thibeau- 
deau a tort. Ce n'est ni par versatilité
d'esprit, ni par oubli des services rendu# 
que ses anciens amis se sont habitues peu à 
peu a le tenir à distance ; c'est «jue l'âge et 
les souris "Vont 
dans les derniers temps, lorsqu'il était en­
core initié à tous les secrets «lu parti lilié 
rai, on s’est aperçu qu'il se les laissait régu­
lièrement extorquer par l’un «les principaux 
et dos plus habiles meneurs du pa'ti con­
traire. Si lf fameux comité dirigeant, dont 
il se proposait de faire partie n'a pas «'te 
constitué à Montréal, en 1888, c'est peut- 
être parce qu’on se sentait gêné, vis-A vis de 
lui, et parce qu
à ses indiscretions ni Ven exclure

lu peu discret et «pie

ne voulait ni s'y «rxposer

Le spirituel,l’éloquent,le populaire Chaun- 
«îey M. Depew, appelé, en sa qualité d'ad­
ministrateur du chemin de fer New York 
Central, à faire sa déposition devant la C 
mission mtnatorialc des voies ferrées qui 
siège à présent à New-York, a émis l'opinion 
suivante 

“ Le Vanada est une prune en train de 
mûrir et elle tombera dans nôtre chapeau 
quand nous le voudrons. L’union politique 
suit «le bien près l'union commerciale. Je 
crois fermement à lu destim'-e de

prune, M. Depew 
doit savoir à quel inconvénient s'exposent 
ceux qui mangent trop de ce fruit.

Si le Canada est

.

?

■

:

■

4-Mites professionnelles TA]M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Ifocal Solllcileer, Seuls», Etc*
—BUREAU—

Fois »M Umtm IMmiMImmi

OTTAWA, Ont Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles

Str ARGENT A PRETER
!

BELCOCRT & MacCRAKE-N 
ontSSÎTleurs. Notaires, Blr,

ET OUEBEO
Scotleh Ontario Chem b re, Ottawa, Ont.

Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie

O’OARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIPES Er-

Bloo Bay, me Spaika, Ottawa, On.
IBM DE L’HOTEL BUSSELL

Martin O'Gaba, G. B. £. P. Rzuov

Welker, le Lean & manchet
AVOCA Ta

Avoeéa, Wol II cl tears. Agent* Psrlemeu- 
islres. Notaire*, etc, etc. * PRB.LARTS

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS (

No. 34£ Kue Elgin, Ottawa
(IN FACE DO RUSSELL)

W.H.Walker. D.L McLean. C.AJÎ.aucne.

flfiïlGEO. McLAÜRIN, L.L.li.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa

J. P. FISHER

PIAvocat, Solliciteur, Etc.
Aient pour la Cour Suprême, le Parlement 

le» Départements Publics.
»cw«tl#ll Osterle Ch—bew, Ottawa, O.

M. SM&tetrtoMSRt!

TAYLOR McVUL1Y

AVOlAf, MILLICITSIIK, ITC. 1— BUREAU : —

Scottish Ontario Chambers, Ottawa,

STiIMM, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour is Cour Supreme et le Parlement

RUE RICbaibras Onion, 14 roi Metcalfe, Olliwi, Ont
McLeod Stkwart F. H. Chrysler

J. J. Godfrey.

VALIN A CODE
A»scale, Neill cl tears, Etc.

BLOC EüAN, KUE SPARKS[
vis-à-vis l’Hotel Bu-sell.

IJ

Bradley Ht Snow La demande p 
de 30 cto a été e 
nous avons eru, < 
de notre clientèl 
ter une plus gr 
que d’habitude, 
maintenant arr 
l’avons trouvé b 
à celui que nous 
ravant, de sorte 
de augmente ch a 
rents la livre, c 
$1.00.

ÆÏÏÆl'r *"c irivUe‘e "•
GÜNDRY & POWELL

Avocat», Solliciteurs, Etc 
Agknt» pour la Coon Suprèxn

DKPARTRMgV i 8,

Unreal : 25 ne Sparts, en ta de l’Hotel Russel ^
Arthur W. O unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat. Sol icilenr, etc. Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ment et les Départe- 
menie j ublics.

Bureau : 74j Kue Sparks, Ottawa.
STROUD &

109 rne Bldean et 1

Dr FISS1AULT mm------DEMI8TI
COIS dw\RCEfl RIDEAU el susse*

----- TTAWA------
Heure» de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 485 rue Wellington
Age ice pour la vente de» co« set# Jus 

Star Yatloi et av.r« a ge.iros.
Linge de corps confejiixmé sur commande

DE LA St

MLLK COLLINS
un assortiment complet d’articles de mode 
à très bas prix, 310rue Wellington, Ottawa Les barg 

veilleux en 1ATŸu,».,0”]* Beel |,,"î m

216—Rue ÜALHOUSIE—216

JOHN KERFÜQAN
kPLOMBIEE SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le pueage 
des appareil» de chauffage.

No 106 Rue LYON. OTTAWA

MODES,

Bonnetier

ChapJ. STBWAKT
Arpenteur provincial et. ingénieur ci.ll 

bureau audeaius J, la pharmacie Mai> 
«Jirthy, 284 rue WILL1NJTUN, ÜLUwa.

(

WALKER MclüH A BLAK. HKT ou:AVOCATS
Sollicites», r roc. rear*, AeeeM Pari 

mwtalrw, Nétal rca, tie.. K te.

No. 34*. R0B ELGIN, OTTAWA. 
fDevautlelRuseell).: WOOD<

E. A. LEPROHON
Magttln pop» 

des m ions-iêtei
318 Kae W<

ARCHITECTE
BURBA L’ : VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No ».
Résidence, 204 rue IHIy, Ottawa.

Essayez laT S PROCUREUR OAONO* donne In 

la guérison de as Gatherre. Tout le monde
S

»it qu’il n'y a pa» tu» mu e maladie dan» 
le monde «a ■ qu’il y ait une racine on une
teSSbtffi.*'' p*°r'“K‘ °"-"--

ltemede infini
leHV*-

N emploj* * qee •» **• 
dniraruer 4J, W. W. WARD,

AVOCAT ET0 N Vmplovi i nue le FIN 
Bionchite, ta Toux, I 
tie to x, plu» de rhum 

du PIN ROUGH31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, OHm
\ PHARMACIE *

ftawBrrjfgr •** *5
dee Célèbre» I 
HreNfriptione «

Ag-nt 
L&zarat. 
oeti a de F ami de eoignei
.CeiadwnNaClarMt=ss
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argent. Quelque génè que fût
le parti libéral, quelque pauvre que fût ton 
chef, les élections «le 1886 n'ont pas échappé 
à cette règle. On ne fait pa# de tournées, 
avec un nombreux cortège d'orateurs, pen-

rl’esprit n’est ni plus ni moins qu’une 
dangereuse maladie. Il est temps 
que les bons esprits entrent en lutte 
contre cette contagion. Assez de 
chimères comme cela. Laissons 
l’avenir à Dieu, à qui il appartient, 
et tâchons de garder et de défendre 
le présent, dont nous n’avons pas à 
nous plaindre. C’est la devise du 
sage ; elle vaut mieux que tous les 
rêves, y compris celui de M. le prin­
cipal Grant.

Un peu trop de chimères
Le ciel nous préserve des logi­

ciens et des outranciers 1 II n’y a 
pas de pires ennemis de la bonne 
politique. Telle est la réflextion, 
qui nous venait, hier, à la pensée, 
en lisant et en commentant le dis­
cours prononcé à Hamilton par M. 
le principal Grant.

Voilà des gens qui se disent loy­
aux, parmi les loyaux • ils sont 
brilish avant tout, fidèles a la reine, 

reserve de l’union

arrive entière, à t raver# 
.sun# faire beaucoup «le

liant plu* «1 
soixante cin«j coml 
dispense#on n'organise pa# de* comité* 
*an# qu'il en coûte. Tel journal, 
colin, qui a vaillamment soutenu la cause 
nationale, n’a pa# vécu «le l’air du tempe 
pendant la lutte. Le parti cotiservaieur, 
grâce à une longue possession du pouvohv à 
l'appui d’Ottawa et au patronage de com­
pagnies puissante* et «le riche# industriels, 
ignore en partit- ces petites misères ; mais, 
1«; parti libéral, qui ne compte guère de gens 
riche# dans #on sein et qui avait contre lui, 
en 1886, toute la population anglaise, c'eet- 
à-dire la fortune, est obligé de se saigner à 
blanc quand il veut réunir quelques milliers 
de piastres. On a vécu, pendant cette pé- 
rio«le, «le souscriptions individuelles, en-

TELEGRAMMESpartisans sans 
avec la vieille Angleterre, conser­
vateurs sans restriction, ennemis 
implacables de toutes les innova­
tions en général et en particulier, 
du régime républicain. Mais ils ont 
une tarentule, la fédération impéri- 

ur satisfaire cette taren-

LE PROCES BOULANGER TOM­
BE A L’EAU

ale ; et, po
tule, voila ces conservateurs qui, 
faisant momentanément cause com­
mune avec les révolutionnaires, s’é­
puisent à nous démontrer que le 
Canada ne peut pas 
forme actuellè, que sa constitution 
est anormale et incomplète, que son 
gouvernement est dans un état d’é­
quilibre instable, et qu’il faut chan­
ger tout cela. Et ces malheureux 
ne s’aper çoivent pas, tant est grand 
l’aveuglement de leur passion, que 
de telles paroles sont les plus dan­
gereuses qui se puissent prononcer, 
au sein d’un peuple jeune, mobile, 
et qui n’est que trop enclin à l’a­
mour du changement.

11 n’y a pus a dire ; de tous les ar­
guments que M. Grant a présentés, 
samedi dernier, le seul qui ait un 
caractère saisissant, et nui soit de 
nature à exercer quelque influ­
ence sur l’opinion publique, est 
celui qui consiste à soutenir que 
nous sommes destitués des droits 
qui appartiennent naturellement à 
un peuple libre, et que la situation 
actuelle ne peut pas durer.

Tout le reste peut se contester et 
se réfuter à première vue. Quand 
M. Grant affirme que l’indépendan­
ce du Canada, c’est la sécession, et 
que la sécession est le principe le 
plus anarchique qui ait existé d 
le monde, il nous permettra de lui 
dire que c’est une pure niaiserie. 
Quand il ajoute que la sécession 
équivaudrait à un suicide, tout le 
monde peut lui répondre que cette 
sécession a été accomplie, il y a tout 
juste cent uns, par les Etats-Unis, 
et qu’on n’a pas encore entendu dire 
qu elle ait abouti pour eux au sui­
cide. Quand il soutient que 1 annex­
ion serait l’anéantissement de notre 
race, au profit d’un peuple étranger, 
si peu annexionniste que l’on suit, 
on est obligé de se demander si les 
anglo-saxons de l’autre côté des li­
gnes sont un peuple aussi complète­
ment étranger qu’il nous le dit, et si 
les australiens, les cafres et les hin­
dous, auxquels il pretend nous unir, 
sont pour nous des frères plus légi­
times et moins mélangés que les 
descendants des colons anglais de la 
Nouvelle-Angleterre. Mais, quand
M. le principal Grant nous expose 
que le Canada n’a pas droit de faire 
lui-même ses traites, que nous som­
mes destitués de toute participation 
dans l’exercice du le droit de paix et 
de guerre, que des questions vitales 
pour nous peuvent se régler à Lon­
dres, sans le concours de nos repré­
sentants légaux, et qu'on n’a pas 
droit de se dire un peuple tout à fait 
libre quand on est un peuple au­
quel il u’a été reconnu qu'une demi- 
souveraineté, ceci est une autre af 

On peut différer avec lui sur 
les conséquences à en tirer, mais, 
on ne peut pas contester que la si­
tuation constitutionnelle du Canada 
n’ait un caractère incomplet et anor-

Un sénateur opportuniste élu a
Paris voyét-8 par petite* sommes à l’adresse de M 

Mercier, souvent anonymes 
aussi de crédit et le# mau vaine# langues di

On a vécu

vivre sous sa Receptions Officielles

On annonce le rapprochement de la 
France et de l’Italie

«l’autre chose
Une rumeur bien ou mal fondée veut «iue 

la ville «le Montreal, «lont le conseil munici­
pal était en majorité liliéral ait été, sans le 
vouloir ou
ce du jiarti libéral pendant cette période 
«l'attente et de lutte. On peut dire,sans cher­
cher à y voir plu# de mal «pie nous n'en di- 
#onH,«[ue le iM 
le seul corps constitué <jui ait été à même de 
donner satisfaction à de* entrepreneurs bien

le savoir, la grarule reesour

L'EMPEREUR D'ALLEMACNE INTER­
VIENT DANS LA CREVE

il de ville «le Montréal,étant

Echec probable «lu ProWn Boulanger
Paris, 14 -Le XI.Ye Süele dan* un arti­

cle qui parait officieux, «lit que la haute 
r éprouve «le# difficulté# à peu près in­

surmontables, à relever contre le général 
Boulanger, des fait# eon#tituant jnmitivo 
meut le crime d'attentat. Quelque# 
leurs sont d'avis de rem Ire une ordonnance, 
de non-lieu, d'autres, «le le renvoyer devant 
la cour d’assise# poi 
très, «le le traduire
le'£jv!?«

pensant, les bénéfice» réali w1# par
le# contrat# urbaiu», ont ali-preneurs

menté pour une large part la caisse «lu par­
ti. Lors<|iic l’hon. M. Blake vînt tenir
réunion publique à Montn'al, à la fin de 
mars 1887 prétend que M. Mercier lui 
dit en lui pn-senumt soin associé, M. Beau)ur complot et quelq 

devant une cour r 
faction à la loi militai™.
Siècle pense qu’en fin «le compte 

1«!# poursuite# contre le général Boulanger 
devront êtres almndonm'-e#, et qu’il en sera 

:* «le# poursuites contre Roche-

Je vous présente le roi «lu cotisei] 
de Ville de Montréal. Il eût pu dire, sou* 
une forme moins ambitieuse, qui- M. Beau - 
Holeil | assait pour être, au conseil de ville, 
le roi de* fournisseurs «le la caisse nati«>-«le même

«lu parti avaient été a«lminis- 
trées, pendant toute cette péi io«i<;, hou# lal/Eleellon d’un Ménntnir

14 mai. M. Poirier, 
mril'hui sénateua été élu auj< 

parlement de

opportuniste, 
r «lans Iif dé- haute direction «h- M. Mercier, par une sorte 

«le comité, mandat officiel et sans «at­
tire* nettement «Il limité#, mai* qui comptait 
comme membre# agissants : M. Beausoleil, 
M. le sénateur Thibmideau, alors son aller- 
go, M. Geoffrion, M. Rainville et M. Pr<- 
fonlaine. Avait-il «les séance» fixes et des 
délibérations régulières ï c'est un point que 
je-ne saurais élucider, niais on se rencontrait 
dans la matiiV'e, au bureau «le Xt. Beauso­
leil ; au lunch, avec quelques autres ami#, 
dan# le salon particulier d'un restaurant 
français ; et souvent, le soir, chez M. Mer­
cier. ("est là qu’on se communiquait le# 
nouvelles, qu'on se donnait rendez-vous 
pour les affaires secrètes, que les candidat* 
ou les journalistes venaient prendre des ren­
seignement*, que les avis s'échangeaient et 
que les résolutions du parti "s'élaboraient.

conseil municipal a 
l'honneur du

Pa Le
baié himé hier soir un banquet en 

président Carnot. Six cent ci 
té*

ntc invi- 
îllementOn s est in

«le l’expositionfélicité «iu grand su

l.n réception «le l'ElysCe

Paris 14 Plus de quinze cents persoi 
assistaient à la réception qui a suivi le «1 
«lonné vendredi à l'Elysée par le 
Carnot. Les ambassadeur# 

trouvant sans doute «j 
de bouder plus longtemps.

La nouvelle galerie rtc l'Elysée, 
quelle le parlement avait voté nue 
somme, est vraiment superlie. Elle e 
le Palais. Sa largeur e«t 
sa longueur de soixai 
un bout par un salon

président

u'il était puéril

pour la­

de huit mètres et 
Elle sc termine à 

ilaire et à Vau- 
trente mètres

sont "l'autom- 
" Le sa­

cs Muses ” et

Sa la

par un salon rectangi 
par une immense salle de

M. Mercier venait y prendre langue, y ex 
er<;ait son influence les personnes pré 
sentes et recevait, par contre coup, l'influ­
ence de l'air ambiant. Lorsipi aux dernières 
heures «le la lutte, il a fallu faire un suprv- 
effort, à défaut d'argent comptant, M. Beau­
soleil et «Vautres membres du comité ont 
prêté sur les espérances «le la victoire, leurs 
signatures et leur crédit en lunique. On 
dit, qu’un échevin, d'ailleurs fort riche,s'ést 
engagé personnellement pour plus de «piinze 
mille piastres et, qu "après la lutte. M. Mer­
cier «lein jurait responsable «le pins de tren­
te mille piastre# de bill -t# signés par lui et 
endoexés par «livers amie politiques, notam­
ment par M. Thibaudeau.

Le départ de M. Mercier pour Québec de­
vait avoir pour conséquence «le dissoudre en 
partie eette organisation. Le* élections fé­
dérales, qui survinrent jieu de temps aptvs, 
allaient retenir pendant plusieurs semaines 
M. Beausoleil dans le canton de lîevthier. 
Chacun étant occupé ailleurs, les occasions 
de se rencontrer devenaient plus rares. 
L’entrée «lu chef au gouvernement exigeait 
plu# de discretion ; lu lunch, lui-uiéiiie, de­
vint |>enilaut quelque temp* A peu pré# dé­
sert ; et ain»i se trouvèrent coupées en par­
tie les communications que le chef du parti 
national avait eues jusque-là avec l'opinion 
publique Montréalaise.

Le» murs sont r«x 
ies «les Gobelins.

ente cinq

est magnifique dans sa simplicité 
jets de ces célèbres Gobelins sont 
ne, ou le triomphe de Bacchus 
cri lice à Gérée,’ " A pool Ion et 1 
‘ la naissance «VA potion. ”

Paris, 14 mai.—Le Parie dit que le gou 
vernemenl a «'onseillé A la Banque d’escomp 
te «l’aider à l’émission de 1,500,000 ohliga 
tiens, remltoursables À 100 francs en 75 an* 
pour subvenir aux besoins temporaires d 
compagnie du canal de Panama.

Le Tempe dit

e la

que le cabinet a décide «le 
soumettre au parlement son nouveau plan 

en aille à la compagnie du canalpour venir t 
de Panama.

E® France et l'Italie
Paris,14—Le bruit court «huis le# plus 

liants «Mrroies politique* qu'il so prépai 
surprise diplomatique «pii fera sensat 
France. Les quelques allusions mystérieu

tualité n’ont pas encore éclairé 
<iue le ministère 
chambre italienne

A cette éventi 
le public. Il 
Crispi fût
et remplacé par un nouveau cabinet qui se 
d «'gagerait de l’alliance allemande pour se 
rapprocher de la France. Il existe en Ita­
lie une agitation puissante et bien organis«'e 
dans le sens indiqué ci-dessus et il est possi­
ble qu’elle soit le prologue d'un revirement 
complet dans les relations franco-italiennes.

Voilà bien une belle démonstra­
tion à faire à un peuple jeune, heu­
reux, à peine sorti de page, jouissant 
du présent, et tout dispose jusqu’ici, 
à réserver à un avenir que rien ne 
presse, les soucis d’une transforma­

tion! l’heure n’a pas encore 
Nous avons édifié pénible-

se pourrait 
renversé par la

lion, 
sonné
ment un gouvernement qui marche 
à souhait, et fondé un pays qui 
étonne le monde par ses progrès et 
sa vitalité. L’ombre protectrice du 
drapeau anglais a aidé notre enfan­
ce ; et à l'exception d’un bien petit 
nombre d’esprits aventureux, per­
sonne ne songe, pour le pur amour 
de la logique, à se lancer dans l’in­
connu, à assumer à la fois de nou­
velles charges et de nouvelles res­
ponsabilités,et à changer un état de 
choses dont tout le inonde est satis­
fait. Et voilà de prétendus conser­
vateurs qui s’en viennent nous dire, 
que cet état est un état d’équilibre 
instable, qu’il ne peut pas durer, et 
qu'il faut, toute affaire cessante, 
s’occuper de rechercher les moyens 
d’en sortir !

Ce sont des gens d’étude et d'ex­
périence ; et il ne leur est pas même 
venu a la pensée, que le jour, 
la suite de leurs savantes pi 
lions, le peuple canadien, di 
sécessionnistes, en annexionnistes et 
en fédéralistes impériaux, ne se 
trouverait d'accord, que sur un seul 
point, c’est-à-dire, sur la nécessité de 
renverser la constitution actuelle, la 
confédération qu’ils déclarent indes­
tructible, serait bien proche de sa 
dernière heure.

L*Emi»ereur Gnlllanme el 1m «révl»lr»
UN, 14. — L empereur Guillaume a 
ujourd’hui, les délégués «les mineurs 

leur a promis que le gouvernement use­
rait de son influence, pour arriver au régle­
ment «le leurs différents.

Le Poet presse le gouvernement de pren­
dre le rôle d’arbitre entre les propriétaires 
de mines et les

On aurait pu croire que M. Mercier, tout 
en résiliant A Québec où l’appelait le devoir 
de sa charge, ferait comme d’autres minis­
tres, que notre situation géographique oblige 
à consumer une partie de leur existence sur 
les chemins «le fer ; qu'il viendrait fréquem­
ment à Montréal et qu'il y conserverait ee 
rôle dirigeant, dans lequel il était facile de 
prévoir qu’il ne pourrait pas être remplacé. 
Il n’en fut rien, surtout pendant la première 

Absorbé par #«;s triomphes de Qué-
LETTRES DE QUEBEC.

bec, par Vivre-usé «lu pouvoir, par la tâche 
presque surhumaine qu’il s’était imposée, en 
#c réservant à lui seul le travail «lu

3KMK l.KTTKK

lève tout entier, M. Meivier déserta presque 
complètement Montréal.

Québec, 13 Mai.
L'installation du ministère Mercier en­

traînait un changement de résidence qui a 
eu des conséquence*, très considérable» 
la direction du parti libéral A Moatréal.

M. Mercier n'a jamais été' ce.qÿi s'appelle 
populaire A Montréal. Jamais on est par­
venu à y organiser en non honneur ces gran­
des manifestations dont il est si friand. C'est 
dans cette ville qu'à toujours résidé le noyau 
«les libéraux pointus, méfiante et mécontente 
ou à la veille de l’être, et le reste de la popu­
lation s’est toujours montré assez indifférent 
à l'égard du chef national. Même le jour 
où M. Mercier à quitté Mentri'-al pour aller 
prendre possession du pouvoir, le semblant 
«le procession qui l'a escorté jusiju'à la gare 
du Pacifique était piteux et sans enthousias­
me. Il en est tout autrement à Québec, au 
milieu d’une population plus ardente, plus 
impressionnable et dans laquelle M. Mercier 
a toujours compté «le chaude* sympathies. 
C’est à Québec que les ovations populaires 
lui sont véritablement prodiguées et le tou­
chent d'autant plusqu'elles partent du cœur. 
Il se retrouve 14 «lans son élément au milieu 
«les applaudissements et des apothéoses et il 
y est réellement au milieu «ie son peuple.

Cependant M. Mercier avait habité, jus 
que là, Montréal. Pendant la lutte, c'est «le 
Montréal que s’était exercée la direction du 
parti ; c'est là, que se réunissait non conseil 
intime ; c’est la aussi que résidait l'organi­
sation financière, dont la difficile création 
avait contribué si puissamment à la victoi-

Certainee personnes s'étalent flattées, 
qu’à défaut «le sa présence, M. Mercier con­
fierait la direction politique et le patronage 
du district de Montréal à uu comité de trois 
membres dont M. le #«'-nateur Thilieaudeau 
comptait bien faire partie ; et il parait qu’il 
n'a jamais pardonné au gouvernement Mer­
cier #a «leçon venue à cet éagard. Les choses 
ne se passèrent pas ainsi. Il y avait «lès 
raisons tout au moins plausible», et que je 
vous dirai tout à l'heure, pour écarter M. 
Thilieaudeau. Il ne fut pas constitué «le 
tximité. Dans les rares occasions où il ve­
nait A Montréal, M. Mercier était trop pres­
sé, trop harcelé «le visiteurs, pour faire «le 
la politique par voie de conversations avec 
le tiers ou le quart, comme il eu avait l'Iia- 
hitude alors qu’il était chef d'opposition. Il 
en résulta que, par la force même «les cho­
ses et sans que peut-être il y eu un plan 
préconçu M. Mercier eut un factotum. 
('Inique fois «jii'on lui parlait d 
il répondait invariablement : " 
le temps «le régler cela, parlez en à M. 
Beausoleil ; il oonnait toutes me# idées et ce 
qu'il vous répondra sera l'expression de ma 
pensée.” C’est ainsi que M. Beausoleil entra 
vers le mois «le mai 1887, dans son rôle 
à'iiéminencegrise. Je ne sais pas s'il avait été 

‘vraiment “ le roi ” du conseil municipal de 
Montréal ; mais il fut, «lans toute la force 
du terme, un premier ministre m par.ibue, 
et le premier ministre le plus absolu et le 
plue autorit «ire qui fut jamais.

OU, a 
rédica-
vi86 en

Il y a une comédie de Labiche 
dans laquelle le personnage princi • 
pal interrompt la lecture du contrat 
de mariage de sa fille en s’écriant :
“ Mais, on ne parle que de ma mort 
ici.” Nous trouvons que le Canada 
serait fondé à faire entendre la 
même plainte aux po 
nous laissent pas ae 
parle guère depuis un an, que de ce 
que le Canada pourrait bien deve­
nir, le jour où il 
que ce qu'il est maintenant. Les 
uns tiennent pour l’indépendance, 
ceux-ci pour l’annexion, ceux là 
pour la fédération impériale. A 
n’écouter que les gens qui parlent 
le plus fort, on pourrait croire que 
le peuple canadien tout entier a hâte 
de mourir, pour ressusciter plus re. 
vite SOUS une autre forme. Cet état j II ne faut pas croire que le» élection» se

liticiens^ui ne
Je n’ai pas

sera autre chose
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